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gendre' eD¿eu_/Je raptregqrale[ài-me/5

me,¢§­ le mq/iu ne le loue/qepoiut. 1

3 I в v , mes freres, apres que nos

premiers paren; eurent peche,

" _ ‚_ „ ptononça pour leur confolae

Itioń, que _la (emence de la femme bri

'fctoitla teile du ferpent. Or bien que

cette pfroxneife sïaccompliile en Iefus

çhtiů noitre Seigneur , lequelpar IC

[acritice _de _la croix a deftruit la puif

fancc du'Diable ё «Sc qui,eilant mainte

'nant allis ala dextre Pere , va, met

:tant fous _fes pieds fes ennemis, dont le

chefçll; Satan, Elle a auíiì fon accom

„plilfetnent en tous ŕideles qui font les
membres 'de' IefUS.Chriiis Q86 elle les

'affeure que bien que Satan' combatte

contre eur; 8; les 'aifaille en diuerfcs

ma
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manieres ici bas, neanttnoins ils feront

aflìflìés de la vertu de leur Chef 85 de

fon Efprit , pour vaincre Satan 85 le

monde,iufque l`a que finalement Satan

fera brifé fous leurs pieds,ainíi que ГА
poltre le dit Rom.I6. д

Ыойге АроРсгс , mes freres , nous

donne cette confolation és paroles que

nous venons de vous lite , Nomßauons,

dit­il,que quiconque ф‘ ne' de Dieu ne peche

point : maur qui aß engendré de Dieu/è con

iregardcfbi- mefnc , ф 1е malin т‘ le tourbe

point. Or il rient ce propos aptes auoir

‘parlé du peché à mort, pourlequel il а

dit qu’on ne priall: point: allauoir cl’au.­.

_tant que cette forte de peche' el’tíî a­

troce 85 fi execrable qu’il n’y a point de

pardon pour celui qui s’en rend coul

pable. Si рецидив, a­il dit,'voitfon_ß*ere

peclzer du peclié qui iftß point iì mort il re

querru iì Dz'cu,á­ il lui dguueru la «uie.~­voire

lì ceux qui nepecheurpoint iì mort. Il] 4 fw;

pcrlié È mort , ie ne dipoint que tuprie:pour

repcrbé lì. Tеще iniquité çßpecl1é.­ma¿¢ il

_y iz quelquepeche' qui zftßpoint il mort. Or

les fìdeles pouuoyent еще сРЁгауёв par

ces paroles , 85 entrer en doute de leur

faint, comme par auanturc ne pouuans,

ńifx~‘.­.r'rarx zumrm'r„ntmim«~wa
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fe garentir d’vnc grande cheute , quel

que foin qu’ils prilfent de cheminer en

la crainte де Dieu , 86 quelque refolu

tion qu’ils сидел: де refifter au _monde

86 à fes tentations. L’Apoftre done ies

aiïeu-re que ce malheur ne leur auien-.

d-ra point , 86 que telle cheute nfatrient

iamais Е: ceux que Dieu a regenerës

par vne vraye foy en lefus Chrilt : que

Ee foin que ceux-ei auront де cheminer

en la crainte de Dieu 86 де reíìíter aux

conuoitifes charnelles , fera indubita

blement accompagné de la grace 86

benedicîtion de Dieu , de forte Чита

remporreront де Satan 86 du monde

vne entiere- viötoire. Сей la mefme

cœrfòlation que l’Apoíìre dorme aux

fîde­les,Hebr.6. apres auoir parle' du pe

clië irremiflîble 86 auoir dit qu’il е]? inz

paßißlit que feux qui ат! we e_/lé Щит!

nés , @fr onfgonßë le dan teieße , ф‘ их! (ßé

faitspmácrfans da S. L:¿’ßrit,¿¿r ant mrßé le

famme parole de Dieu ‚ д’ Ieepugŕanref du

ßerle È 'Uem'r,:’z`Ís retom5ent,[¿}ez.12 rennes-

И: À тренинге ‚ 'rma quält лифт:defe

câefle Filsde Dieu, quam* Ä:mx , ф‘ #expo

[ш È apprvôre; à quoi il adjoulteßr nous

semfàmmesperfíaedŕnquantÈ 'ums ¿revei

mes,
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mé.r,ebr]e.f rnei/[eure: Ú' eonuenubler /ìfulut,

encor que noueparlion: ainß. Cnr Dieu И]!

‚м: inju/ìe pour тете en oubli fr/o_/Ire;

тише ‚ ф‘ 1е truuuil de ‘ифге charité , qu@

fr/our nuez rnonßree стенд’: nom , enfant

que vous uuezfuêfvenu мехSuz`n¿Z‘r,(fr]fì¢ß­

uerlemmuér noue de/irons que chacun de ‘voue

rnonßre 1е rnefnze foin pourln pleine terti

tude de Peßerunçe _iu]2]u’a` infn. Efquelles

paroles il vnous.rnoni`tre deux chofes:

lfvne- ~, 'qu’il ей vtilede mettrepar fois

deuant _lesyeux des ñdeles les efpou

udntables iugemens де Dieu -cnuers
les ieontemnpteurs de fon Euangile , afin

qu’uîn‘e fainůe frayeur -les porte ä fe

garder des pechés dont 1’iilue peut ei

trefii»i`ur1'eil:e.' 1 Carla chair dedans nous

ей д"\’п naturel- femblable En -celui d’un
efclaue -malin êcrebelllei, lequel, ii on

lui rmonihfe lajfeuere punition qui

‘ей preparee -iria defobeiiiance , s’ei`

chappe aii_e'men't‘,'. comme ne faifant

rien que par crainte , '86 nullement par

l’amour‘de fon maiiìre , ni~ de fa vertu.

Car noitre chair ей (felon que dit 1’~A­

póiìre Rom. Si) iininoitié rontre'Dieu ,‘ ф‘

nfe/fpointдым»vìÃlu«Loy de Dieu , de nuf

те: ­('tant1elt grande ia maliуже) nolo

'afl ‘

3
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peut. Pourtant encore que les fideles

ayent receu l'Efptit de Chrill: , par le

quel ils aiment Dieu, 85 lequel n’eft

point vn cfprit de feruitude qui meuue

nos efprits par frayeur , mais vn Efprit

d’adoprion qui nous fait crier Abba

Pere,85 rend tefmoignage à nos efprits

que nous fommes enfans de Dieu,ileß:

vtilc pourtant contre les fuggeůions

de la chair , qui offufqueroyent lalu

miere de l’Efprit cle Dieu dedans nous,

que nous regardions parfois la profon

deur efpouuantable de l’abyfme où la

chair nous precipiteroit , lì nous,fui

uions fes confeils 85 nous abandon

nions 31 fes conuoitifes.

L’autre chofe qu’il faut remarquer

 

coniìfìe en ces termes dont cet Apo`­°

ftre vfc , Nozu dcjironr que chacun de 'voue

morzjlre z`ufqu’4` М)?» l4 pleine certitude de

l'e¿áerurzce. Car ces mots depleine cem

tude de дефект’: font voir que се que

nous nous mettons deuant les yeux»

combien il ell terrible de tomber és

mains du Dieu viuant, n’empefchc pas

que les ñdelcs ne foycnt aíleurés de

leur falut, au regard de l'amour quo

Dien- lcunporte en lefus_Clirifi; д çoâit

` c
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де rnefme qu’vn enfant que fon pere

tient fur vn cheual , encor que ce qu’il

conçoit du mal qui .lui auiendroit s’il

tomboit , 85 ce qu’il fent де fa foiblelfe

lui donne de Vapprehenlion 85 де la

frayeur , il ne laiifc pas де s’alleuter en

la force de fon pete qui le tient , 85 en

l’amour querfon pere lui porte; mais fa

crainte fait qu’il fe tient ё fon pere le

plus fermement qu’il peut. Ainli en a

uient­il aux vrais fideles , allauoir que

Yapprehenlìon qui leur vient de choir

parles mouuemcns de leur chair en v

ne malediótion eternelle,'n’empefche

pas qu’ils ne s’all`eurent en la vertu 85

en l’amour de leur Pere се1ейе ; mais

fait feulement que leur foin de fe tenir

ё Dieu 85 cheminer en fes commande»

mensgfe redouble а 86 par ce moyen ils

perfeuerent en la foy 85 grace de Dieu

iufqu’ì la fin. ­

‚ Et с’ей cette certitude 85 alfeurance

que les ñdeles doiuent auoirde leur fa

lut, 85 le fauorable fuccez de leur reli

йапсе aux tentations de Satan,que no»

йге Аройге ptopofe maintenant,apres

leur auoir donné la terreur du peche' ё

mort,Nouffcuu0u:,d»it-il,que celui qui efr

_‚‚‚‚
‚и

Щдй’цчъ1 zum lul mzm км: Haai It~.i'r.a¢n~ìrrъ
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nu] de Dieu nepecbepoint .f mou qui у? en-`

genelre’ de Dieuß: contregorde foy- mefrncz;

д‘ le Malin ne le touchepoinnßn quoi,mes

freres , nous auons îrconliderer deux» l

chofes : Premierement,la cognoiilance

85 certitude que nous auons de noftre

perfeuetance en la pieté «Sz crainte de

Dieu,en ces mots, Nom/euuom' que relui

qui ф nay cle Dieu ne peche point. Secon

dement,le moyen de cette perfeueran

ce de la part des fideles , en ces mots;

Morì celui qui ei? no] de Dieufe contregor

elefot`«me]me , д‘ le Malin nele tout/fe.;

ралли .

1. Pomar. _' "ï.î"j"'

Qiant au premier , l’Apoll:re iieidit

pas fìmplement’q1Ie».etrl11i:qui eiìznay

de Dieu ne peche.poinri85iquÈibl'efo0n+'

tregarde foy mefrne: ;=..Z8t>que„~le Malin'

ne le touche point: maissildik, Nou:

_feouuno ¿jue "celui qui qi my de Dieu ‚ ne pe

clìe'1poini ‘ .- l’Apoltre~v‘oulant dite que

puis que nous fçauons que les vrais fig

deles ‘ё: гедепегёв регГсиегехопс en la

grace de Dieu 85\enla{`an&ií"1cation,il

ne faut' pas que la crainte que l’Efcritu~

хе Га1д&е‚ nous donne dupeehé Er mort

trou
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trouble nos efprirs;mais feulement que

elle y produife vne fainéìe folliCit_ude

де nods garder де choir : & qu’il faut

qu’il y ait en mefme temps dans nos" elf

prits vne certitude де ne point perir,&

vn grand foin де nous garder des occa

iìons де route cheute. D’où refulr-e que

il faut dilìinguer deux fortes де crain

te : l’vnc clïncredulité aux promeífes

de Dieu ; ôcl’autre де foin й vacquer

aux Èhofcsde пойге falut. L’vne ей v»

ne desfiance- де Dieu Sc де fon amour;

ôc Yaurre vne desáìamce де nous mef

mes б: де пойге chair. Cellc~là ne fub~

Нйе point auec l’a{feurance де noline

falut: mais celle-pci yfubfifìe fort bien,

mefmes elle lîalfermir , aulieu де l’ef­

branílcr Sc la deítmire ‹: felon que 1’A­

ройге Philipp.z.dit que nous 'fúacquiozzf

È mßre[ilu auec crainte ф‘ ггетИстеиг,

:Pantani que Ка‘? Dieu qui prod4¿z,u;q ef

face le 'vouloir Ú' lepaßfaire jfrlonfim ba»

риф)‘. Саг пойге perleuerance xfeltanr

pas де пойге propre vertu , mais де la

g,x:ace&f. aíïìllanlce де Dieu , il faut que

en nous desñan's де nous­mefmes , öc

nous humilians deuam: Dieu,=ů¿ ейапз

foigneux де lui complairc , ‘nuusobref
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nions de fa' grace le vouloir 85 le par

faire, lequel il a promis ä tous ceux qui

le recerchent auec humilité.

Partant quand noltrc Apoltre dit,

uowßguon: , conliclerez qu’il y a deux

fortes de connoillance , Гчпе de theo

rie , l'autr'e de pratique. Celle-la agit

fimplemcnt en Fentendement pour

contempler les verités : celle­ci les ap

plique a leur vfage 85 porte le cœur aux

синтез 85 aâions. .L’Apolìre entend

celle­ci, all'. que les ñdeles conlìderent

85 meditent tellement que celui qui ей

nay de Dieu ne peche point , que cela

les porte ё fe eonfolcr en l’amour de

Dieu,85 ì fe contregarder de mal 85 re#

fillet aux tentations du malin. Car

l’Efctiture fainŕfte tient pour nulle la

connoilfance qui ne produit point fes

effets au cœur 85 en la voloutë. Si tu

dis que tu fçais que Dieu ne delailfe

point fes enfans, 85 tu te lailfes faiíìr au

defefpoir , tu ne fçais p`oint ce que tu

dis fçauoir.; 85 de mefme,{i tu fçais que

celui qui ell nay de Dieu ne peche

point,mais reiilte aux tentations, 85 en

rnefme temps tu t’ab'and'onnes au pe

che' 85 äfes conuoitifes , tu ne fçais pas

Ч“
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que quiconque ей nay de Dieu fe garde

foigneufcment de pecher: ta conduite

85 tes aériens contredifent й 1а connoif

fance que tu t’attribues;au mefme fens

que noitre Аройге а dit ci-defl`us‘cl1.'r..~

251 dit , Ie Га] comm, ¿fr negurdepoint /er

comm4udemem,z'lфтеяшигд‘„мы»feß

point en luz'. Voila donc ce qu’emporte

ce mot neusfeauous , eu eigard й ce qui

a precede du peche' й mort.

Or pour entendre comment nous

fçauons que celui quieíl nay de Dieu

ne peche point,coniìderons les termes

que noitre Apolltre employe ‚ efíre nn]

de Dieu,«S5 ne paint perlferi: bien qu’il les

ait deiia fouuent employe' les vns 85 les

autres ci-deil`us,<‘55 particulierement au

chap.4.. ¿Q1/iironque ф’ ‘щ’ de Dieu ne [Git

poi/at de peebé : mf lafemcfrre de Dieu ele

тетет lui , dr перец‘рас/ш‘¿vo/me qu’il

:_/I ш; de Dieu.

A Qgu/ant au premier , де ná] ou engen

dre' de Dieu , felon que ГАройге dit en

fuite , Vous fçauez que le changement

que Dieu fait en nous par fa grace nous

donnant de croire en Iefus Cllrift ей

fi grand qu’il ей appelé wie ‘мафии;

pource que l’lw'mme qui а embrailê

: . _ ’ -uu
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1

inngl

comme fon fouucrain bien la promef-7

lìe que Dieu nous fait de la vie eternel

le en fon Fils,renouuelle fes deíirs 85 fa

vie , 85 deuicnt tout autre qu’il n’efloit

auparauant ,tout de mefme que s’il a<

uoit receu vne nouuelle naiífance. ill

quitte la pallìon qu’il auoit pour les ri

che{l'es,les honneurs 85 les plailìrs char-,

ncls,85 recerche les richeffes,la gloire,

8519. felicite’ du royaume des cieux , 85

rapporte ìi cela fa vie 85 fes aëlions. La

perlualion qu’il a de la charité de Dieu

le rend efpris de l’amour de Dieu pour

fe transformer en la femblance de ce

Pete celelìe par toutes vertus Chre

iliennes, 85lui fait prendre en haine le

i1ice..85 les pechés comme l’-image du

Diable. Au lieu donc que l’homrne de

fa nature elìoit abandonné a peché , la

grace de Dieu par la foy en lef. Chrill

en fait vne nouuelle creature 85 com

me v.n nouuel homme en 'yullice 85

fainůeté. Sans ce changement l’hom

me ne peut venir 5. falut ‚ felon que di

foit Iefus Chrilt , En verité ‚р‘ 4ие14иЧ/я

п’е/1 ш)’ ilererlnfil ue peut ‘voir le njuuult

de Dieu. `

Or cette regeneration ne pouuoir

 

venir
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tenitde nofìre vettu'..» Celt pou'r'qutñ

rioittcfläpoítre ditmydebian , engmaßßi

le Эй)‘, car naturellement il n’y a en

nous quecorrnpriorr 86 inimitie’ contre

Dieu.' Et partanril a ŕhllu qu’vi1e vertu

de dehors ,aífauoir duciel , celle du Si

Efprit Vinit nous .donnerce nouuel ей‘;

tre д felon que dit» l’Apo"ilreTit. ;¿¿fi¢xü

lì ßeßignite' de Dieu стенд: hammerelif'

¿parue , il neue aßnmér ,nenpam:parж‘

ure: de je/îice que new eufïanrßeixer ‘,' rìuirl“

felau Д: mzßrirorde par le lauement de- ra

generation á' le renaaueäemem du S. Eßrir.

Carrien ne fe peutengendrer foi me@

mezôe de la chair rien ne peut provenir

quechair 86 corruption : dont il eí’r« dit

äue' felix qui от creu en lef@ Cbrzß т’ fr/fit

faint né: defìmg,ne de la -‹‚‚‚1„„‚г‹›1ь1‚‚ и/м/г, т” ‘

ése deV¿.¢r»'v¿arz2e‘de t€ba2izme,m¢zà /.~/fvrnéi Je

DÍWÍIÃI; j 'f ‘_‘_v_‘...1. . д i. ..-`«

“дБ;domme cette iiaiifançe eil: dire" de

ńìe» au^regard‘1de»{<1ín~aurheur 86 ‘C„м:

’Èñìci'ente,'de inefme auiliau regardд}:

1%Í=-forme» 86 femblance qu’e»lie пот;

доцпе‚а11”аы.‚1’1та3е д‘: Dieu en vertus

Chreítiennes , en vn nouvel homme :nié Eph ъ

fëlvn Dieu erfдушеёг/ддпйнёд =1ёщае11е

eil: appelee/4 mìfediuine par S. lìierre» 1 Р“ ’°

т!‘ uu 1.
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8: aillcu rs la »vie deDieu.­ cette vie citant

differente de la terrienne 8: animale,

par laquelle nous viuons comme les

autres animaux mangeans 8: beuuans

8: cerchans les chofes .de la terre : cat

celle­lä ей fpirituelle par laquelle nos

ames dés a prefent reçoiuent les rayons

де 1а iapience 8: faincìete' de Dieu , 8:

nos corps vn iour feront faits corps {pi

.rituels par Vexemption de toutes les

inñrmités de la vie animale. Er pour

tant le fidele ей dit par excellence ì

cet efgard nu] Ú- engendre' de Dieu; се qui
ne fe dit pas auiregard de la vie qui

nous ей prouenue d’Adam.

Or il faut diftinguet cette regene

tation d’auec vne iîmple creance де la

verité де l’Euangile, ou vne profef­

iion exterieure de la vraye Religion:

car tel a creu ё l’Euangile 8: а fait pto

-feilion де 1а verité , duquel le change

ment n’a cile’ qu’exterieur ou que fu

perñcicl en fon eiprit , 8¿ln’a pas palle'

iufques à vne regeneration ; fafoy n’a

yant ейё qu’vne opinion flottante en

fon entendement , laquelle n’a pas eu,

la vertu de determiner fa volonté in te

noncer aux vices 8: pechés de lacon

uerfi­

.|`
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uerfarion precedente : dont lef. Chriíl:

accompare la parole де Dieu en telles

perfonnes E1 la femence tombee en~des

lieux pierreux , où elle ne prend p'"oint

де racine з ou tombee entre desi cipi

nes , là où elle eff cftouffee & ne porte

point де fruiéì ä maturité , enfeignant

que la fallace des ŕichelfes б: les folli

:cicudes де la vic font ces efpincs qui

ciìouifent dans lcs cœurs la femencc

de 1’Euangile. Et Сей â quelques vns

de ceux- ci qu’il auient en _fuite de rom

ber au peche’ ä mort 85 contre le ваше}

Efprít ; el’rans.demeurés en la mort 66

fous le rcgnedu~p„echc’„, a¢1¢un1xumi­

natioxrne les-cn„ayantu_pns retirés , au

cuns d’eux päifent plus Outre en 1`_m«­

pieté öl: foulcnt aux pieds tout се que

Dieu leur- auoir. manifeíìé де Гоп Епаш

giléi Mais quant à ‘ceux que l’i1lumina­

tion auoir cu l’cflìcace.cle regenerar 86

xzraye'ment_­Íconuertir `a'Dieu (qui font:

les eílcus де Dic'u)‘il neleur auifçnr ia

mais де pechétде cotto'l`ort¢,1al1`. ni du

peche' Contre ¿le.S« ifpritg- nidfvn aban

don aux vices 86 pecñés , duquel( le pc

che' ä mort а pris fon origine. Caren

cor qufen pluñeurs ‚ее.‘ abandon. aux

‹ . \ › uu 3

мам!

\
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"vices n’aille pas iufques ё produire le

peché ё тощйей-се que.c’eil: le tronc

d~’où1eette.maudite branche prouicnt,

1}¿ef’ç ¿comme «lamattice où ce peché

exfeerable fe forme ; 85 partant il «ne fe

'peutgtrouuerfen ceux que‘Dieu ядра: la

regenseration net.ite’s.de la domination
du'pe2‘lié.i D’où refulte quequand no,

(ìte Apiillte dit que celui qui ей né de

Шаги:рек/де puis: ,' cela- s'ententl qu’il

‘т; peche poiaitidu ранее morì., ni

danabandon an vice., 'dioù 'le peche 'ì
inortl'pŕend'lÉrrnaill`ance. Cat celui qui

дей’ „а де i)ietÈ6il'>m'is`dans vn ейаеде

vie fpirituelle,‘d‘où ilgnfìtombe pluseìh

vn eliat de martini par uonfequem: en

_ce particulier ейаг qui `\i:f~.l'_~pat.fo`n at.to~

eité nommépubl ii mmf, ouparini bautr;

le S. душ. С’ей donaìenrcefensquë
­S.lIean dit que celui qui felbné де Dieu

'neipeçhg ' .,¢‘i“­_il ft".-.‘­. 5.,.;

'= «I La preuue cle cela eitaifee ,_ fi nous

conûzlerons quefäelt. que 1’Eferirur¢

ешь ’entend par>p¢'rlr'er» .- car enßn

­l»angagc}e_ß`lJer; pris`”en«faplus odieuic 85

plus grieue lîgni-ñfoation, emporte en

fairele rnefl:i'er ‚у ейге abandonné , y

sfßfìteaenduriti : felon» qu’il ей1 dit en

L ­` E ‘ ’ ‚ fama
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Гайпдс Iean chap. S. 2511191:per/ré ejlßwf

de perni; 85 que (мы Paul dit Rom.6.

Ne /@auez-'voue рт ue 'voue фа: ßrf: de

celui a qui ‘или obei,7Íz„foit depecbé el mort

ou d’obei/fante al jußice ? De mefme le

mot de pecheur: fe prend pour les inef

chans abandonnés îr peche’ , comme

quand il ell: diten fainât lean ch.9. que

Dieu íexaucepoint les poclreurx , mais queji

quelqu’vn eßferuíteur u"icelui Úßeitfc fuo

lonte', il'l‘exauce : 85 en S. Matth.7. A/lez'

arriere ole moi , ‘ими quifaitespeclre' , ie ne;

'voue connu видит‘, c’cl’c à dire , vous qui

faires meiiier cl’iniquité. Pl`al.r. il ell dit

que les mefchans ne fîibfìllzeront point

en iugernenr,ni le: pecheur: en lbzßëmlzlee

derjußer. Plal.z,6. Seigneur nìzßernlrlga

point neon ante auec lespeclreurf, ni ma fvie_;

auec le: Írornrnerßnguinairef. Gal. z.. None

qui fommes Iutfs de nation , ф‘ non point

pecheur: el'entre ler Gentil: , бед: à dire

non abandonnés îr tous vices 85 pechés

comme les Gentils. A l’oppolìre l’Ef

ctiture appelle fainŕîr 85 juile:”85 ne pe

clfanr. point -ceux que Diena retirés de

la lferuitude du pech:Í,felon que S. Paul

dit Rom. 6. Perlrê Клим plut domination.

fur 'vormpource que vous nìßer ‚Марш la

i

u u 4
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Loy, mwìfàur /4 ¿rare .­ que lepecbe' dán: zu

regnepaint en 'vajìre mfp: mortel pour lui

еде!’ en [E: canuaztife; ‚играл: ф! 4/fìfancbà

de peche' á" ßzz'z:ß­ry‘} à 'Dieu , vous mez,ш

10:19:06? en/Ím¢"í_z`jîmtiozz , драму?) 'uic

рапиде. Pourtant il faut clillinguer cn

rre pechcr par iuñrmité,par furprife,&f.

31 regret; 8c pccher par habiruc1e,& par

"Ãdcf1`cin,&'. де gayeré де cœur. Au pre

mier efgard , il n’y a perfonne des ñde

les öc regencrés (tandis qu’ils fom ici

bas)qui ne peche; Ei raifon dequoi Ic

(из СЬгйй im enfeigne à dire tous les

jours à Dieu , Pardonne-naar т.‘ ресйёх,

çamme nqurpaŕdaffnonf Эти; qui паи.‘ ont

qfñfnré .­ & пойге Аройге а dir au ch.1.

де cette Epifìre ‚ Si nous dzfam' que nous

„Этот pain: de' per/1:' nous rzourfeduzßm

nous me/’mer , 'verité lfeßpoírzt т наш.

Mais au fecond efgard , tous ceux qui

s’cl’cudicntì_1viure felon Dieu , ôc à qui

Dieu a donne' fa crainte , font dits ne

рот; pechcr, pource que бей contre

leur gré qu’il leur auienr де pechcr,

бей par furprifc , par des aéìes qui leur

_'el`chappenr,& non par _habitude 8: оЬ
íìinacion. Orcomlmé au iugcmenr que

nous faifons des an-‘lions des hommes

‹ и

 



Sur I. lean, chg. «u.|8. 68|

85 au propos que nous en tenons , nous

leur attribuons ce qu’ils Font par def

fein 85 ordinairement , 85 non ce qu’il

leur auient de faire par accident contre

leur intention85par furprife ; de mel`­

me en e[l~il du iugement que Dieu fait

де nos aáiions. Car. bien que , felon la

rigueur de la Loy , ‘те Гси1е action „ь

cieufe rende l’homme pecheur 85 coul

pable de la tranfgreílion de la Loy, ne

antmoins,par la benigniré de l’alliance

de grace , Dieu iuge de nous felon nos

habituçle_s,nolìre intention,no{’cre def

fein 85 nollzre efltude. Et partant com.-_

me vn pere dira de fon enfant qui s’e{`

tudie la luicomplaire , que cet enfant

_ne l’oH"enfe point , encor que l’enfant

ne Гоп: point exempt de fautes qui ef

eliappent par fois a fon infirmité , lef

quelles le pere a befoin de pardonner;

ainlì en fait le Pere celelte enuers fes

ñdelesfelon qu’il dit en Malnchn.. rou

chant ceux qui le craignent, I/.r [Эти

mien: [arr que ie mettra] iipart merpluspre

rieux joyaux, ф‘ ie leurpam'o/mera] comme

‘ш:perepardonne È ßmflr qui lefert.

Et partant бей mal a propos que nos

Adverfaires infercnt de ces paroles de
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noitre texte que les regenerés peuuent

auoir vne telle perfeâtioil d’œuvres ¿SC

de juliice que d’accomplir la Loy de

D`ieu ; confondans le iugement que

Dieu fait de fes ñdeles felon la beni

gnité paternelle dont il les regarde en

lefusChriir,au'ec le iugement qu’il au..

roir Е: сп faire felon la rigueur de la

Loy; au regard de laquelle vous oyez

les ñdeles difans,Pfalm.15o. Etemeljìш

preurgurde aux iniquil¿r,qui ф‘ ce quifuß

ß/lem ? «S5 Pfal.I43. Eternel ¿entrepaintт

iugement auec toußeruizeur , car nul fuiuarft

ueßru iußifé en мрпг/Ёпсе.

Cela foit dit quant anla maniere de

laquelle ceux qui font nés de Dieu ne

peclient point : maintenant li vous en

demandez la preuue В: la raifon , nous

la rapportons a trois caufes : l’vne eil:

l’elc&ion eternelle : l’autre la nature

de la grace: 85 la troiíìeme la vertu б:

lïntercellion de Iefus Chrilt, le cli l’e-»

leélion eternelle par laquelle Dieu neus

а eleu: eu ммС/игф deuant la fmefefiou

du mande, ф)‘ que uouriwzs /ìinŕîr Ú

irreprehenßbler Маши: lui .­ б: паи: 4 prede

tplm.

ßiné: pour наш adapter ¿fui per le/Í Cbrifl

2 [д louange de„м“deßgrue.- car cet

(G
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te cleôlion ellfclon fon propos arrellé

qui ell: du tout inuariable; 85 partant il

faut necellairement que nous parue

nions au but auquel nous auons elle

preordonnés: dont l’Apollre dit,Rom.

8. que ceux que Dieu u решили: il les 4

prede/liué: à Mreßzitr conformer iì l'im.cge

defun Fil: , ci ce qu’il lepremier ue eu

tre plußeurr Дне.‘ : que ceux i/ue Dieu u l@'”­3­

predeßiué: il les а appelés, ceux 41/11 u oppe

1e'.t il les a z'uß1']îér,ceux 41/11 д 1`uJ/fijïér il les

aglori/fis.- 85 là melrne il infere que iou

Xe: cho/es aident en bieuii ceux que Dieu rz

afpelérfelou ce propo: izrrfjlé ‚ 85 qu’il п)‘ u

pi' mori т vie', ui /luge, nz' principauté ui

рифма , ui liuuieffif’ ui profondeur qui les

риф/efurer-de la dileäìiou que Dieu leur и

ruoizßree en le/in Clmß. 1 ‚ и .

1» .Ic di fecondemcnt la nature de la

grace.: caríî .vousregnrdez le principe

deïnollre regeneration, dell vn princi

pe furnaturel 85 c-eleíle ,'­d’vne vertu in

.íìn_ie,all`auo.ir le Sainól Efprir, lequel ef?

plwÈgmud(­c`eft.adire plus fort 85 plus

«pui ant) que-toutmqui e/ì du monde .1 fe

lpsŕlque nofrre.Apof’tre a dit ci­deílus~,

Útlui qui ф en vous ¿li plus grund que св

lui' 4:11 eßuu monde.. Sivous regardez la

«ч. sa

ч

‚д.

1.I¢ln 5.
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nature de la vie fpirituelle,elle eft eter

nelle 86 рагтапепгеррроГее 31 la vie a

nimale, muable 86 mortelle,de laquel

le nos corps v.iuent. Vosperer, dit lefus

Chriihont mange’ lamanneau d¢fêrt,áfmt

‘mom’ .­ Hei? ici le pain de/tendu du ciel, ф’:

qfteß рецидив en mange il ne meurepoint.

Cat cette vie fpirituelle eil deriuee en

nous de celle que Iei`us Chrifl: a eue’ par

fa reiurrecïtion , qui фей plus fuìerte ä

mourir; felon que 1’Apoitre dit Rom.6.

que lef. Chriit reßtfeité der тот пе meurt

`pZtt4,qtte la mart n’4p!tt.< domtnattonfttr lui.

Pourtant S. Pierre dit que nous fommes

engendré: na/tpointparfemenre wrmptible,

marit inrorruptible , qui ef? la parole de Dieu

‘шлите д‘ demeumnte È tau_/ìaurr. '

Ie di en ttoifieme lieu la vertu 86 l’in­

tetceflion de Iefus Chrift : fa vertu,car

citant noitre chefil nous viuiŕie 86 con

fcrue par l’inFluence continuelle de fon

Efprit , 86 а foin de nous comme de fa

chair , felon que dit l'Apoitre aux Eph.

chap.5. Nul n’eut mque: en hatneßz chair,

mak la nourrit Ú' entretient, cammefìit lc.;

Se1'gtzeurl'E_gl¿/¿‘. Adjouitez fa puiil`an­

ce,laquelle il employe â cela, felon que

vous l'oyez difant,Ic‘«}n 17.Per¢ шardor

néи
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ne du 1-‘11:pui/finte /ur toute fluir , ф»: que

il donne we eterneßeì tone ceux que tu lui

д: do»„¿.«.~paf fun Jeux n'e/Í perinnuu/enle

тел: щи; deperdition. bt il dit, lean ю.

Mer Мед‘: neperiront iurnuà ‚ ie leurdonnl

11we eterne//e , mon Pere qui те les u don

Яее: е/1 plus grand que tous , Ó“ nu/ ne ler

мята der тип: de mon Pere .­ nul außi ne

1:: rauiru de nu main. Moi á- 1е Pere /onr

те: fun. Ie di ion interceilion, car Dieu

nous ayantincorporés en foi , il inret

cede pour fes membres cnuers Dieu й

ce que rien ne les lui ойе, 8: пе les pri

ае дц falut lequel il leur a conferé : il

oppofe le merite де Га mort й leurs of

fenfes par vne interceilion perpetuel

1е , й се qu’ils foyent releués де leurs

cbeutes par repentance , 8: obtiennent

pardon. Се qui eiloit la raifon de la._

perfeuerance de i`ain&Pierre que Iefus

Chriil lui marquoit,quand il,l_ui difoir,

Satan д demande' de "vou: crißler tonxrne le 11“ 11 ‘И

Hed', nud' fu) prie' pour toi que tufo] ne de- 3‘ 3'“

fuiße point. Auili ей-се fur cette inter

ceilìon que l’Apoiìre aux Hebr. fonde

noilre ail`eurance,quand il dit de lcius

Chriiì , 11 peuifuuuer È plein feux qui Knip- Hd» 7

yrocbent de Dieu par luz' ; ejlanx глядел’:
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fuiuant puur z`/atcrcederpour eux: «S6 Кот};

Qi e/Í­fe qui mndamnera ? С/ггг/Ё eß celu'

qui ej! mm, L/,~,q1/¿ffm ¢jß,r¢ß«feizé, думе!

außi е]! À la dcxtre de Dienßuffant пулей:

ранг naux. ^ Et Iefus Chrift exprime la

priere qu’il fait pour nous en S. lean 17.

en ces mots , Pere garde-les т unNom,

«voire ceux que ш т)»: donné: , aß» qu-’ils

[дует ‘(т comme mm:ßrmwe: wz. Ie ne te

prie paint que ш [св Me: du mondqmaú que

tu lefgardes de md.

II. Рошст.

Et voila quant 21 la perfeuerance des

fideles en la piete' 8: grace de Dieu.

Voyons maintenant quel en ей 1е

molenfdu сойё ди fidele, en ces mots,

30225:# Qeídiíqui ф engendre' de Dieufe" rah»

íre¿áf¢íèj"oy­náì:‘fme, ¿rf le Malin ne le taucht

pbz`nß’.P`-« Certes fr nous n’c{l:ions gardés

-que- par-nous-'mefmefs ”,‘, пойге falut fe*

ŕ`oil\’t`b'es»1'halïaíl`eu1­é ,`f`alTau. iinous n’á

ui"on's autre verltli- quulánoůre. Mais il

faut diíìinguer en сев paroles де пойгс

Аройге ‚ que celui qui ей nay de Dieu

[ё mntregarde /àzlmèfmc , la perfonne qui

agit,d’auec la vertu par laquelle elle а

git : la perfonne qui agit,c'.elìle ñdele;

la
»
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la vertu par laquelle elle agit , ell: celle

du S. Efprit : ce qui ell'. enfeigné ler. 52..

où Dieu dit,Ie mettrai la crainte cle mai es

leur cœur , .jr/Yu ‚ул?!‘ пе/ё dqßaumcut point

Je moz'. Cat ces mots,Ie тату’ la crainte

de mai, expriment la vertu : 85 ceux-ci,

en leur cœur, expriment les fainäs inou

uemens de l’homme qui prouiennent

de cette vertu. Ainli 5. Pierre dit au 1.

de fa premiere , Vous eßergardér en la

-vertu ale Dteuparlufàj. Partant lì bien la

foy ell: l’a&e de l’homme 85 la fonótion

de fon efprit , c’efl: de la vertu de Dieu

qu’elle ell 85 qu’elle perfeuere en nous:

ainli le Prophete dit, Pf.1.7./Wurz cœur me

dit depar tai , Cercbez’ждёт, le cerclrera)

ufsce,o^ Eternel. Remarquez, me dit du

partei. Voyons donc quelle ell l’a&ion

rcquife de nous.

La fermeté de la foy 85 de la crainte

cle Dieu en nous , mes freres , ‘Гей’: pas

comme la fermeté des «rochers , doni:

l’ellre fe maintient par propre dure

té impenetrable 85 inuincible au choc

qui ruine les autres corps. Nollre vo

lonté de foi ell lïnconllance 85 la lege

ŕete' 'mefmes ;'85nollre efprit de foi eil:

fufceptible de toutes les imprcllìons
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des conuoitifes charn'ellcs,de la cöuoi

rife des yeux,de la côuoirife de la chair,

85 de l’ourrecuidance de la vie : d’oů

{сайт que pour nolire perfeuerance il

faut deux choles : l’vne,que la grace 85

vertu de Dieu fe parfaile en nos inñr

mités:85 l’autre que nous foyons en foin

continuel de nous garder. @ant à la

grace,cettes elle fe rend ici admirable:

car comme en la nature , fi vous conlì

derés que le corps de l’homme ell com

pofé d’vne chair delicate Мене à di-

uerfes alterations 85 corruptions,«85 que

il y a vne infinite' de veines,­d’artcres 85

de nerfs qui pourroyent 31 tous momens

receuoir des accidens qui feroyent

caufes de maladies 85 de mort , 85 que

neantmoins Dieu les conferue de 7o.

85 So. ans , la prouidence de Dieu elf

beaucoup plus admirable en fa confer

uation qu’en celle des rochers , .ou du

fer 85 de la bronze. De mefme , Dieu

magnifìe beaucoup plus fa bonté 85 fa

grace enuers fes eleus ,_ les conduifant

inuinciblement Er falut auec leurs gran

des infirmités 85a trauers mille renta

tions qui efkoyent capables de les per

dIe,que ii les habitudes de leurs efpritt

elioyent

 



Sur I. lum, ch.; 11.18. в 89'

ейоуепс d’vne force 8: fermeté Вт‘

xńuable. Car cela monlìre vne dile

ôìion де Dieu incnarrablc _enuers eux,

8: vn foin paternel à les aílìller perpea

tucllement ‚ 8: nous oblige En grande

hlllïllllféi _ 4

(Дан: à l’a'&io'n du ŕidelc 8: Ei fon де‘

иойцГайпсй lean l'exprimt’ en ces mors;

Il fccontregaŕdcfai-mcfmci Сей ce foin.

que Salomon requiert Prou.~rz.Si,tlir-il;

la Salviefzce 'vient тtm cœur 0'- la c'0gnäzf­`­

[икс eff lv/uzfànteiì ton «темprudence ‘д;

confèrucm ф‘ Z inte//:genre le cofztregarderu'

puur te deliurer du chemin ‘ждёт! fi шайб:
ch. 4. Contregurde т; cœur de tout cc r/uml

il fefhfßt garder .­ car a"iceZu¿praccdeutfbuw

ce: de we. Et le Propl1ctc,PiÍ18.1’4} /mu

le chemin de l’Ezer/zel ф‘ пе nzefìßu point

derbaucbé d’uuec man Dieu 3 Fay ф? шт

enuers luz' , Ú- mefìuâ damfégurde dc та’! ‹

iniquité. Et Iefus Chrilt пойгс Sei

gneur , I/eíäcz gfrpric{ que им rz’e//:fiez: Йтц?

pain: en fenmzim , car Pe/prix ф‘ prompt, ’8‘

maß la chairфßzible. S. Pierre, Sa)/ez fo- i.Pi¢r.g.8`.~`

lire: Ú- 'vez'/lcz,d’4um/zt que "uq/fre uclfverßii

rc It Diable chemin: áutaur de ‘ими mmm:

‘wz lieu rugljfzm ccrclmnz qui il pmrm т-‚ от“

glnutir. S._Pau1,Q:1¿e celui qui f’¢]Íimc.» ,Q_ ' „

X X
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ей’: deboutgarde qu’il ne ‘жди.

› Cr nous reduifons ce deuoir du fî

dele a fe garder foi-mefme a deux

chefs, aff. à des penfees ou meditations

de l’entendement , 85 Er des actions.

Pour le premier , les meditations 85 les

reflexions que le fidele doit faire tous

les iours 85 à toutes heures , -font pre

mierement de Vincertitude de noftre

vie, de laquelle le fil nous pourra ef’cre

tranché au moment que nous ferons

dans le delfein 85l’execurion du peché:

car qui eil: celui qui puilfe dire qu’il a

vn iour d’afl`eure' ou mefmes ‘те heure,

veu les accidens aufquels nous fom

mes fuiets?Or ii la mort nous iurprencl

faifans mal , quelle fera noltre condi

tion deuant Dieu? С’ей pourquoi faut

fe fouuenir que le Seigneur a dit qu’il

‚дум; 3. viendra a nous commele [атм en la nait;

L““"‘39'85 que le feruiteur qui s’eftoit mis ä y

urogner 85 battre fes compagnons , fur

д; . FM, l’el`perance que fon maiflre ne vien

droit de long temps , fut furpris en ce

mauuais train par l’arriuee de fon mai

lire,85 fut iette' la où il y a pleur 85 grin

cement de dents : pource Iefus Chrifc

marque la folie du mondain qui s’a­

ban

‚—‚|д.
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bandonne fes plaiůts dit ame,

т»‘ш ffj@1‘ë*f¢f»”ff"1af»1f_#f»ßJ sfàffa*

gbejfei , en reprefentant _que lanuigŕr qu’il tenoit ce_propos/òV,rz.«_i_ru_e,1«_çzl

ф redezgxamlee. cela fe rnpporre la',

r_nedi/t_ation tribunal de Dieu denant

lequel nßfïfß Пят 11Q“S»,fî»ilr °°!‘?Per°.~ii

lire- CellЁочгчччё 1’Ef¢riwf¢ Parlant

sì“ ienne 0111111: .qui .S’=1b4ß¢lQuv„@ fl

fes plaiiirs ё; qui chemins comme f

neural@ m@in¢?§ë.f¢19Hl¢«.f¢sar<ï ds (Её:

Yßßxslui difßwf/ifМг?!““штЁсасё‘:

jè; Dieu z’2¿pveuer4 ez; iugeuzeuf.. _ _— _—La f_efco,r_i<;le meditation eli laщ

nité des biensö5 plailirs cette vie

.'<11,1i Paffeßr» añ“ <1“?“°“«S т wiens ё

émus atfachsr äil¢.S.¢l1<>f¢S <i.¢èí.=w\S«1e£

ävelleß 11_<>,lìff°= т: т реп‘ riss sfaliê

ner d<­=_f<>.1i.ffl¢ ё‘ de .P.¢rm@f~a¢111r : „frlqfi

.sue .1ÍA2°ßrßfdis I-C<ifs'a»hv-1­.<;1.11.~*«ŕ nnss.

.@ë.«1efte4e .ff Mede meer, ‘М’ 4/une

pni¢1.f»1'w£¢4«x¢ lßfcßre 4‘ ff we4r1f«J{`

¿Ger так!uw..=uri.<>4>ß„ßu1Qvß@„fe.rßs

ф:bien dass mQné¢ ;‚ fvßndanrngfërsf

isle, sn meuwir sms ß’<=111P<>f¢srions

&i¢¥1».ë¿ rwíìrß £1<.>if.f ‘кг д¿C5dra pelar

apres neus.- s Арт ‘н’: le ri¢.11<=..da1u

¢.l.«;=fus C1ŕ»1.iß„rasl¢s`n la Pßtabo1.¢§1ë§€¿rf„L«=1‘­

.`\

Lůc li:

E¢cl.1z.t.

Pß4§§

..\.~ Y1*

’ ‘Ч

XXÍ;
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traitté delicatement 85 veftu fuperbe­

V ment, n’ayant eu foin des povres 85 du

Lazare qui auoit elle fouuent deuant

fes yeux,la mort vint 85 il fut porté aux

enfers és tourmens , où il n’auoit pas

feulement vne goutte d’eau pour lui

rafraifchir la langue. Celt pourquoi le

Prophere dit, Pf.59. Certainement Нит

тс _clzemiueparmi ce qui лёг qu°uppureuc<_;,

ou fe tempg/le pour шип: ; on uutizjfë der

uien: Ú on ne[Бай qui les recuei//im.- qu’a]

ie donc uttenolu,Seigueur? mou attente ejlì

toi. Et ici a lieu la comparaifon que le

fus Chrilt veut que nous facions de tout

ce que le monde nous pourroit donner

auec la perte eternelle de nollte ame,

Mams. Que/eruiru­il ii l'bomme,dit-il,i°’ilgague_;

д’ tout le monde, Ú ilffzit erle дед’;швы?

A -l’oppoiîte faut meiliter l'excellence

85 l’eternité des biens celefles 85 du fie

tftle a venir preparés 21 ceux qui chemi

nent felon Dieu, defquels biens la feli

cité 85 la gloire ell: lì grande que tout

ce que nous pouuons foulïrir d’incom

modités 85 de maux pendant cette vie,

Knus. n’e_/_Í point ii contrepe/er .­ car les clzofe: fw/tl

Í¢­­¢`¢r­4­ 'ölerfontpour 'wi tempi“, muti les iuui/ìble:

’ fout etemeße: ; 85 toute l.’afHi&;ion de

' ceux
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ceux qui craignent Dieu ей legere ё

comparaifon du poids eternel d’unc

gloire excellemment excellente qui

leur ей preparee.Toi donc qui es tenté

par des chetifs plaiiìrs de cette vie , re

garde taifelicité dfeilre ä iamais railafìe'

de joye en la face de Dieu 86 abbteuué

au Невис де fes delices , 86 atten ces

plaiiìrs en t’abitenant де ceux qui font

illicites. Toi qui fouhaites auec pailion

des richeifes , regarde celles du royau

me de Dieu , 8¿la jou'iil`ance qui Бей

promife des biens d’vn monde Е’. venir,

de nouueaux cieux 86 nouuelle terre;

86 atten des biens ii grands en te gar

dant dïnjuitice 86 де rapine 86 де tou

tes voyes obliques pour acquerir des

biens de ce monde. Et toi qui es efpris

du deiìr des petits honneurs de ce

monde, atten,en viuant felon Dieu, vf

_ne couronne eternelle de vie 86 de

gloire , 86 l’honneur д’.ейге ailis auec

Iefus Chriit en ibn thr0_ne,ö¿ regnet е

ternellement auec lui.

A cela faut adjouiler la meditation

de la charite' de laquelle Dieu nous а

aimés 86 де laquelle il а liuté fon Fils à

la mort pour cxpier nos pechés 86 nous

е . ‚ X д;
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acqù e'fri‘r la vie 8:l'i’eli¿:itë e`tern‘ell‘e; ай‘!

’que le iidele die, quand'i`es’co'nu'oi`t'ifes`f

'ßele monde l’i`nciteń't' 'Él mal , neglige+
'r’o"i1saie \`1n’_ii Agtäfïdlprijr' par lequel 'i_’ay

è'i’r_'é 'racheté de ma 'vaine conu_er'i`a't`io‘n§

fcntre‘tienidroi`s-'1`e 'dedans ïnoi ‘le peche,

pour l'equ el òi’cer8:de`ilruire,l‘ei.Chriil

-le fils 'de Dieu ‘eil venu au inonde "8: ii

liouŕfen la mort г ‘Combatrrois-i’e 'fon

but 8: ia fin qui ei’c 'nia i§1ń`¿'i‘ii_"1cat'ion§

’R‘e'ipo‘nclrois-ie ä fon „мы ineifable

ЁгЦ111сГрЁ1зЁ3сра1’ ingratitude г ‘
"п Doit auili ’eilte cohiîderee la bfealutë

de la juilice 8: fainÖt'eté,qui eil: la "(ЕЩЕ

ìrraye gloire 8: l’orńen:1en`t de 'nos ames,

comme 'eilant lfimage :cle 'Dieu 3 8: 'ì

l’oppoi`1te la la"ideúr'8:'1’h‘òrreu'r_ des Vi-„

fees 8: p'echés,aiì'n"qu_e tu dies,pren’cl`ro'is

ie,ap res auoir 'cité t_egenere’d_eÜi‘e‘u,les
'chalraëteres 8: l’iri1a`ge‘du'Úiable,‘p'a'r le

'menfonge,l’inj'uilice;l’auarice;8: les fa

lesvoluprés?Retourr1erois­ie au bout

bier de mes vices apres que le Seigneur

m’eu a retire', 8: m’en a laue’ par fon Ei'

рт епТопЪарЕеГтс .>Dieu На fait en

fant de lumiere , ­1n'e'laiil`erois-ie aller

‘aux’ œuvres derenebres ?‘Q1itterois­ie

larobe de nópées 'auec 'laquelle il‘rn’ap

pelle ä, fonfeiìin cçIeil:e.> `
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_ Voila quant aux meditations. L’au

tre chefсопбйе en des a&ions;comme

premierement de prendre garde àquoi

nous fommes enclins , pour nous Agar

der de ce сойё là , nous fortifìans par

vn foin particulier contre пойге foi

bleffe,& euitans foigneufement les oc

ca-(îons qui pourroyent exciter nos м»

clinations; comme faifoir lob , quand

il difoit qu’il auoit fait .cccord -auec fcvlvbìlh

_yeuxpour т:рт‘ regarder la vierge. A cela»

ie join de prendre les prefervatifsconf

uenables ; comme,pour exem=pfle,la~fng­

briefe «Sc temperance ей vn bon prefer»

natif contre les voluprés , felon. que S.

‘Pierre dit,Sa}ez,fol1res.g§' vec/lez. -leem, “Pwr-£

la fuite des mauuaifes compagnies ;«-car

les mauuaifes compagnies font comme

vn air contagieux qui corrornpt aifé

rnent nos humeurs , ôc les mauuais е

xemples 8: mauuais propos inlìillenn

infeniîblemêt le venin dans nos cœurs:

dont le Proplicre difoit, Plal. 2.6. Ie lui

la campagnie der marm¢év,¿'§~ м‘ _/J»1f1tc'.pa¿r1t

»auec les mefclmm'. Item , Voccupation

d’un~honneIìe 8: legirime laben r. Car

.ne rien faire ей le commencement de

mal faiue .5 lïoiíìueoé ,rendant comme

. xx» 4

¿_.._._»_._.._ _ _ _._ —‚—— ———.„—_—.~.—.——.
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plus libre l’entree Er Satan dans nos e

lprits : ainlî que ce fut dans l’oif1uete'

que Dauid fut porté à 'l’adultere.

Ell requis l’exercice des bonnes oeu

ures : carl’exercice.fortif1e: qui s’exet«

ce E1 fubvenir aux afllige's 85 îi donner

l'aumofnc aux povres acquerra l’habi

tude de la cl1arite',85 fe munirapuillam­

'ment contre l’auatice 85 l'injull:ice,

outre que l’exercice de bonnes œuutes

ell remuneré de Dieu d’une proteórion

contre tous maux: I1 raifon dequoi l’A,

poftte Eph. 6. appelle la jullice 'wz /ule

cretscar les yeux du Seigneur font fur les

jultes, 85 fes oreilles ententiues.-Ei leurs

prie res : 85 , qui ej?-ce , dit 5.Р1сггс , qui

'vmxpaurru лидер ‘иош cnfuyuez. le hieß?

Eli requife la hantife des faintftes af

feml1lees,85 outre cela la lcôture pani

euliere б: domellique de la parole de

Dieu. Car­,comme nollrc corps perd fa

_force 85 la vigueur fans la nourriture,

nollrc ame perd la (ienne és cliofes de

'Dieu 85 de lon regne,Íl elle n’el’t nout«

rie de la parole de Dieu. Nous fommes

,1­1?i¢r».l­„$­ gardérpizrlafaj, dit S. Pietre : ог la foy

‚ 'ell de l'ou`_1'e de la parolede Dieu. ll

faut donc qu’elle foit entretenue 85 (он

_ __ _‚ .uñas
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tifiee en nous par le mefme moyen qui

Га engendree. Aulli cette parole ей

nommee lk]/Bee de l’e_»//Brit , 85 partant il

ей necelfaire que nous nous en mu

nillions par vne eltude continuelle. Et

ii Iefus Chrilt tenté par le Diable re.

poulfa tous fes efforts par les fainftes

Efcritures,relpondant à chacune de fes

fuggeltions ce qui cltoit efcrit, il a

monltre' par cette conduite de quelle

arme les lideles fe deuoyenr garentir

contre les tentations de cet aduerfaire.

Et. с’ей notamment és fainótes allem

blees que Dieu nous fait fentir l’efiica

ce de fa parole à пойге fanétification 85

falut, accompliffant се qu’il a promis,

que quand deux ou trois feront allem

ble’s en fon Nom ‚ il fera au milieu

d’eux,alfauoir pour leur communiquer

les graces de fon Efprit , 85 les fortiñet

en l’homme interieur. Et comme iadis

fes Difciples elians allemblés , les por

tes eltans fermees , il fe trouua au mi

lieu d'eux : ainlî quand nous fommes

és fainâtes all°emblees,le Seigneur a des

auenues fecrettes par lelquelles il fe

trouue dedans nos cœurs , rantolt par

des mouuemens ‚де .repentance 85 tri

. J

Í

гриб.

Ma¢th.4.
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Pfeife qu’il nous donne d’auoir offenfé

Dieu 5 гапгой par des efmotions де Гоп

amour,par lefquelles nous fentons bru

ler пейте cœur dedans nous ; tentoft

par des rauiífemens де confolation 8:

де -ioye fpirituelle que S. Pierre appelle

inenarrable 8: glorieufe. ‚

‘ Finalement nous mettons la priere

entre les moyens де nous garder; non

qu’elle tienne le dernier lieu , (car elle

doit ейге employee auant toute chofc)

mais pource qu’elle doit ейге em

ployee auec chacun des moyens que

nous auons propofe's,aucun n’ayam: ef

ñcace 8: fuccez que par elle. A raifon

de quoi ГАройге , Epl1eíÍ6.clcfcriuant

les armures fpirituelles (dont le ñdele

doit ейге muni pour геЕйег au mau

uais iour) met la priere apres toutes,

comme interuenant auec toutes les au

trcs , 8: ейапс ‘т moyen pour~nous ga

rentir vniuerfellement de tous maux,

Prilzmydit-il, ел гамме/дне: depriere д‘ re

qucße, т tout temps, е’: фей,ф‘ fz/:irl/am È

celu auecperjëuermce. Et là ей ä remar

quer qu’ayant donné ì chacune des

vertus Clirefìienncs (dont il а muni le

fidele) lc nom d’une arme particuliere,

conv
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comme ё l’efperance de he4ume,`a la jua

[Все де 1м!‹т2‹‚— ё la paix de cbfmyjìre, ё

lfa foy de ßouclier, ё l’ufage de la parole

de Dieu celui dìßee, il n’a pu donner ì

la priere aucun nom d’arme particulie

're,cl’autant qu’il Га conlideree comme

vniuerfelle 85 generale, felon qu’il dit

Qilleu rs, Priez»/Erm (ф. Et certes ii nous W15

fubfifcons par Yalliltance de Dieu 85 de °

fon Efprit,il Га promis ё ceux qui le lu-i L1“ I1» 13-`

demanderont. Aufli dit-il , I/’eiäez Ó' Мт 14

priez que foou»sn’enzrz'e{cn tenta.fion,co1n- 38'

me faifant conliller noflre vigilance au

foin de prier. La priere fortifie nos

mains au combat;elle fait que Dieu fe

met ё noltre main droite,voire ё поРсге

.tefl:e,contre nos ennemis fpirituels; el

le defarme Satan 85 l’abbat.

Et бей се fuccez que l’Apol’rre ех

prime en noflre texte quand il dit de _ŕŕ

‘celui qui fe contregarde foy­mefme,

que le Malin ne le tout/ne point. Ainli S.

flaques dit, Rießßeìou Diable@-¿Z r’enfoz'­ I¢‘1­4~7­`

мde vom. Et lainct Pierre, Le Din/:le che- ‘­P""­f­

mine comme con lion rugzßfznz autour de мы’

'uom cerclmnt qui ilpourra en_gloulz`r,4uqr¢el

il vom faut refìŕïer eilen: _fermer en Ир)’.

‚ ‚ ‘_ . д ..Cäf HORS 11 т» J, @me contre la “­`ŕl’~6°

С1; 
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'fluir á“ leДля, *mau rentre le: Prirzcz;m:ute':

Ú“ Puzfßmces, Seigneur: du monde, Gauuer­

нет‘: der tenebre: de eeßecle,á' malieerßi

rituele: qui [от ё: lieux сейфа‘. C’e{t

pourquoi noitre Seigneur Iefus Chtill

a voulu qu’entre les demandes,dansla

priere qu’il nous a enfcignee , il y cult

celle- ci, Ne neue imlui point en tenmtian,

maar или eleliure du Mulin.Or nous vain

crons cet enuemi , 85nollre foy fetale

bouclier dont noue eßeiudrom les dard: erz

_flemmés du Malin, dit faincl Paul. с’ей

ce lion 85 ce dragon duquel il eli dit,

Pf.9 1.7”и mare/Jenufur le lion Ú/urlüßie,

tu[одета le Лошади ф‘ le dr/zgan.

Or ces mots, Ú- le Malin ne le touch@

point , doiuent s’entendre feulcmentä

quelque efgard 85 par comparaifon, af

fauoir querfes efforts deuiendront au

tant inutiles que s’il n’eulr pu nous

toucher: au fens auquel il eli dit, Pl`.9t.

Mal aucun rzeßfra uddrefre' foutre tai , au

ruuefluye rfupproclrera de zou tàbernarlg,

с’ей à dire qu’e1le ne pourra nuire ä no

ftre falut non plus que ii elle ne nous a

uoir point approchés.Et cela a d’autant

plus de lieu que S.Paul, Ro‘m.8. parlant

de tous les efforts de Satan les plus

griefs,



Sur I. Ieun, с’); «v.i8. 7ot

griefs,ne dit pas feulement que nous en

fammes vainqueurs , mauplus que win

увели"; .

’ Со N c L v s 1 o N.

Pour conclulìon, mes freres, repafï

fons fut noll:re propos 85 nous en fai

fons application. Sainét lean a dit,Noue

_/jouons que celui qui eff na] de Dieu riepe

point. Et nous,mes ftetes,pouuons nous

dire que nous (çauons cela , veu que

pluíìeuts де nous viuenr comme s’ils

croyoyent le contraire г Саг ie ne parle

pas ici d’vne fcience de theorie par la

quelle nous fgauons allez quelle ell la

condition 85 la vie de ceux qui {ontre

generés:ie parle d’vne fcience de prat

tique par laquelle nous fauons les cho-.

fes felon que nous nous comportons.

Cr ePt­il pas vrai que nous nous côpor

tös comme li la regeneration fubfiltoit

auec toutes iniquités , auec Finjultice,

la fraude , la paillardife 85 yurognerie,

les haines 85 tout orgueil , comme lì

pour ellre enfans -de Dieu 85 regene

re's il fullìfoit d’e{tre exterieurement

en l’Eglife de Dieu,85 faire ptofefhon

de fa verité? C’ell: donc ne pas fçauoir

que ceux qui font nés de Dieu ne pe
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chent point. Pefons donc ces paroles;

8e nous fouuenons que lïlionneut d’c

Ptre enfans de Dieu 8c la grace de la re

generation coniìite Е‘ temer au peché

8c E1 s’ei’tudiet ä iuitice 85 faintîlete'. ii
nous. voulons auoir la coni`ol2.,f_i,.0nl d’e

itre nés de Dieu , ayons continuelle

ment deuant nos yeux les vertus de.no_-l

fire Pere се1ейе, coniiderans qu’il eil!

fain6t,veritable,mii`ericotdieux»ôc cha

ritable,afìn que nous portions fon ima

ge en fain¿l;ete',verité 8L charité; felon

се que dir l’Apollre, Ephef.5. Soyez ingi

штт de- Dieu comme cberssenfanr, á' :Íte

ntinez en clmrite' туque »GÍmft‘ arf/it naar

4 aimés .­ carla charité eli; le principal

charaëtere de la nature de Dieu.

Et quant aree que пейте АроРдгс 3

dit que celui qui eil: engendré de Dieu

fe conrregarde foi- mefme , comment

nous conttegardons-nous ?Auons¿nous

foin de nous auanceren routes vertus

8¿bonnes œuvres г Aueontraire ce en

quoi nousauançons eitjle luxe„­8L la fu

periluité , deft la magniiìcence des ve

-i’cemens,des meubles 81 des-feiltins. _Et

quant aux aumofn`es , nous les voyons

diminuees auтипеsetups que la pro

’ Бийск!
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fuiìon s’exerce en vanité. Etne fera-ce

pas chofe iuite\, ii Dieu nous olle les

moyens dont nous abufons,8: s’il chan

ge en advetiité vne profperite' de la

quelle nous 1’oi­fenfons? .

Il faut que nous venions ä repentan

ce,8: que nous difans eilte nale de Dieu,

nous deitournions de deiius nous le

courroux qu’il allume contre ceux qui

deshonorent fon adoption. Entre les

hommes ceux qui font nais de pcrfon­

nes releuees , veulent eilte reconnus,

8: n’ei’tre pas confondus auec le com

mun. Et pourquoi eiltans nais de Dieu,

ne nous faifons nous point difcernet

parla purete', modeitie, 8: faincïtete’ de

noitre vie .P ‚

Et quant 5. nous garder , ii pour nos

affaires ciuiles chacun a foin de con»

ièruer fon eiìat 8: fes moyens , 8: a

grand’ peut des pertes 8: ruines 3 pour.

quoi au regard de nos ames auons-nous

iipeu de foin de nous contregarder du

‚Майн ‚ 8: nous maintenir au falut que

iefus Chriiì: nous a acquis г

'­­» "Monitronsdonc deformais que nous

auons bien compris que celui qui eil:

may de вы“; peche point 8: qu’il.fe

‚ ‘9

\

\
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contregarde foi- mcfme : 8: Dieu nous

fera connoifltre qu’il nous reconnoill:

pour (es enfans,ô¿ nous vent couvrir де

Га proteótion contre Satan 8: 1е monde.

Car qui ей 1е Pere qui abandonne fes

enfans îl la merci de fes ennemis г veu

qu’il nous dit par fes Prophetes queíi

mefmes la mere venoit à oublier les

cnfans,1ui ne nous oubliera point г Et

s’1l veut garder nos ames' contre le ma

linfgachons que fa prouidence ne nous

defaudra point pour les cliofes du corps

8: де cette vie : fa dileéìion nous доп

nant 8: conferuant les principales , ne

nous refufera pas les moindres, felon

qu’elles nous feront expedientes. Par~

tant fi nous nous trouuons en quelques

cipreuues il nous y accompagnera де

fa grace 8: faucur pour nous en donner

iílue falutaire:8¿ fìnalement,~apres qu’il

nous aura protegés , 8: que nous para

cheuerons пойге courfe,nous regarde

rons le ciel comme Fheritage que cc

lui qui nous a regenerés nous prepa-rc.

Car, comme dit fainct Pierre , Dieu

nous a regenerés en efperance мы: par

la refurrerîrion de lefus Chriít pour ob

tenir Vheritage incorruprible qui ne fc

' peut

I

1
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cieux pour nous. È A lui Год: gloire El ia#

mais. Ainli foit­il.
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Nш:Ёаиот que irarufammer de Dieu,áI¿

tout le mande gij? en muuuui/lie'. Май

nous fcu`uou'r que le Fil: de Dieuфизд

nu , д’ nous á d'o`u/ze' entertdementpauŕ

гаишник «м: qui le Iferirable.

1 Ó vis _vovons es liures de l’an'­

" cien Tcftainent que Dieu re-`

prefente fouuent Ei fon peuple

la mifere 85la rigueur de la fetuitude

en laquelle ils auoyent elle' »dedans ГЕд

gypte,85 la felicite qu’il leur auoir don-¿

nee enla terre de Canaan. Се qu’il

faifoit non feulement pour les porter È
le fervir par gratitude 85 reconnolillan?

УУ

 

 


